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trouvé à laise, et que les plus grands vaisseaux de uerre peutvent
v voguer et cil aborder les rives ; on voit encore les versants
de terrain des deux côtés dit fleuve, couverts sur leur penchant
d'arbres, de fleurs et de feuillage Jnlqu'au niveau llseine des eaux
à l'une des extrémités on a l spectacle racieux de cette grande
Ile d'Orléans qui apparait sur la ligne des flots connue une cor-
belle iinense de verdure ; enfin, comme const raste a ce riant
aspect, on vuit les a SiseS graves et s (vles des parois gigantesques
de granit du Cap Uiamant s'élevant à pie .1 près île -t00 pieds de
hauteur, et supporiant d'iin côté les contreforts et les remparts de
la citadelle,et <de l'autre les constructions imposantes renfermnées
dans l'enceinte de liuniversité.

Or cette réunion n'a-t-elle pas toutes les conditions des plus1 rands et des plus admiirables spectacles ; la grûee et la force, ce
IA îC îc .(qui plait, ce qui touche et ce quiT'ait réfléchir? Le conuerçant

verra la richesse de ces champs et de ces collines, ce port ouvert
aux bâtimnents de haut bord qui peuvent traverser lesgrandes
iers ; le militaire adnirera les masses imposantes de cette citadelle

LE- M1OY xMFNTS CIV (fui est le boulevard de la civilisation européenne en Amérique;
enfin le politique et le penseur considéreront quelque chose de

(sSute.) plus grand, de plus durable et de plus essentiel à la force et à
l'avenir de ce pays, dans les principes qui sont représentés par

ihans cette revue des principaux mîonuîîîents du Canada, nous ces inmienses constructions de lehc, du Séminaire et les
n avous pas nionné tous les éditices qui intéressent Vesprit et le différents corps de logis de l'Université Laval.
esîur; notre su3et ne le conmportait pas; mais nous ne voudrions pas Voila done ce qu'il y a lde touchant dans cet ensemble; ce
finir ce travail sans lire luelques miots sur les institutions con- n'est pas seulement l'aspect extérieur, imais ce qu'il représente
saurées à irmstruction et aux sciences en ce pays. C'est ce que ce que l'on voit est bien beau, mais ce n'est qu'un signe de
înuo setnble, d'ailleurs, réclamer le recueil spécial dans lequel tout ce qui constitue la force et l'avenir du pays tout entier.

nons avons ntit paraître cet essai. NOus allons donc passer ci Cette riche nature, elle a pu suffire au développement rapide d'un
revue ielques-uns des édifices consacrés cn Canada aux grand peuple ; ces remparts offrent une garantie et une sauvegarde
universités, n x collége aux écoles et aussi aux associations nea- qui ne peuvent être fieileme'nt enlevées; enfin, dans ces institu-
démiques et littéraires. tions de la science et de la vérité, on voit un appui encore plus

sûr et plus inpérissable que ne peut l'offrir tout ce développe-
nent de la richesse et de la force matérielle.

e n cil effet, que de bien a déjà été produit dans cette enceinte
Ona souvent dlit qu'en arrivant en rade dle Québec, on voyait et peut Cin sortir encore1 Quelles grandes sources de la vérité et

se dérouler l'un des plus grands spectacles dIi monde nous le de l'intégrité doctrinale et morale I Quelle impulsion puissante
croirions volontiers en réfléchissant i l émotion vive que nous avons est partie le ces murs pour se répandre sur la contrée et pour
éprouvée eni voyanutces beautés dès la première fois ; nous avons exciter même l'émulation (les grandes métropoles (le la civilisation
ressentialers cette impression que fonit naitre les grandes choses, anéricaine I Voilà la pensée que l'on peut justement avoir, quand,
et ensuite, quanu nous avons cherché i nous ci rendre compte, au-dessus les pentes rapides du Cap iaxnamut, on voit' Pen-
nois avons cin effet découvert tout ce quni concourt i la beauté d'un semble de constructions <li;sont, pour la vieille capitale, ce que
ensemble riche et i1npoit. On contecple d'abord cet inunuense l'Acropole sainte était pour la noble cité d'Athmènes, Nous n'a-
banssm e plusieurs lieues de pourtour avec ces eaux si calnes et vous doue pas seulementià exaininer et à admirer les vastes cons-
si pures niais si profondes, que le CreatE«stcrn lui-mme s'y est tructions du Séminaire et de l' Université, mais avant tout nous


